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A ndré Caron quitte la barre de 
la Fédération des commis-
sions scolaires du Québec. 

Il compte parmi le nombre très res-
treint d’individus qui auront accom-
pagné le réseau de l’éducation à 
travers les changements majeurs 
qui lui ont été imposés au cours 
de la dernière décennie. Au-delà 
de ses réalisations professionnelles 
et de son grand talent de commu-
nicateur, nous conserverons de lui 
l’image d’une personne profondé-
ment humaine.

L’histoire associera certainement 
notre époque à une période char-
nière pour le monde de l’éducation 
publique au Québec et André Caron 
s’y démarquera comme un des 
principaux acteurs. Non seulement 
à titre de témoin, mais davantage 
en tant qu’agent de changement, 
il aura été de toutes les batailles et 
aura su faire progresser la condition 
de l’école publique trop souvent 
mise à mal.

Le défi était de taille : occuper un 
poste stratégique comme le sien et 
composer avec les intérêts parfois 
divergents des nombreux parte-
naires du réseau. Ce n’est pas un 
secret : la relation entre l’appareil 
administratif et l’appareil politique 
au cœur même de l’administration 
scolaire a depuis longtemps suscité 
le malaise, voire à l’occasion la 
controverse. Que je sois d’accord 
ou non avec certaines positions 
défendues par la Fédération des 
commissions scolaires, je dois 
reconnaître que son porte-parole 
m’inspire le plus grand des res-
pects. Au-delà du message qu’il a 
su habilement véhiculer, je retiens le 
caractère profondément humain et 
sensible du messager. C’est de cet 
homme dont je veux vous parler.

Comme beaucoup d’entre vous,  
j’ai d’abord connu André par le 
biais des médias. On ne peut 
qu’être impressionné par ses 
talents de communicateur et sa 

facilité à traiter de sujets aussi 
variés que complexes dans des 
contextes plus souvent hostiles 
qu’amicaux. Sans complaisance, 
mais avec beaucoup de doigté, il 
savait, par de nombreux exemples 
concrets, amener son interlocuteur 
à saisir l’essentiel de son message. 
Derrière cette grande assurance, 
il demeurait toutefois humble et 
réaliste. Entre partenaires, il n’hé-
sitait pas à reconnaître ses limites 
face à la complexité des questions 
pédagogiques entourant la réforme 
scolaire. Démontrant un réel intérêt 
à mieux comprendre, il a toujours 
suscité le débat et l’échange. Une 
écoute sincère et ouverte suivait 
invariablement ses questionne-
ments directs et pertinents. 

Entouré de collaborateurs aux idées 
bien arrêtées et aux fortes person-
nalités, André s’est imposé comme 
leader respectueux, en constante 
recherche de consensus. Il a plus 
d’une fois mis à l’épreuve ses qua-
lités de rassembleur et de conci-
liateur. Maintenir la communication 
entre des partenaires aux positions 
très souvent polarisées ou oppo-
sées s’est avéré une entreprise 
périlleuse. Dans cette situation, 
deux principes guidaient son action : 
la conviction que la santé de notre 
réseau passait par la cohésion de 
ses membres et une grande huma-
nité dans la gestion de situations 
potentiellement conflictuelles.

André, c’est aussi l’homme de 
famille, un père, un fils, un grand-
père et un conjoint. Sa grande cré-
dibilité lui vient certainement du fait 
qu’il connaît ce dont il parle lorsqu’il 
s’adresse à la population sur les 
questions de gestion de l’éduca-
tion. Derrière son discours rationnel 
et assuré, on reconnaît toujours les 
propos du père de famille, ceux 
empreints d’une préoccupation sin-
cère pour le bien-être et la progres-
sion de chaque élève et de chaque 
étudiant. À la dernière rentrée 

scolaire, sa prise de position en 
faveur de l’unité autour d’une école 
publique forte passera à l’histoire. 

La maîtrise des dossiers et la qua-
lité de son leadership constituent 
des éléments qui le caractérisent; 
ainsi en est-il de son souci de la 
personne. Que ce soit dans un 
cadre de travail ou dans un envi-
ronnement plus décontracté, André 
savait sortir du contenu pour s’inté-
resser à l’individu. Son humour, sa 
chaleur et son écoute ne laissaient 
personne indifférent. 

C’est en défendant l’école publique 
et en se préoccupant des per-
sonnes qu’André Caron excellait.  
Il peut être fier de cette image qu’il 
laisse dans le souvenir de ceux qui, 
tout comme moi, se considèrent 
privilégiés de l’avoir côtoyé. 

Gaétan Neault 

 

Un homme qui aura laissé sa marque…
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